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Freunde und Berufsgenossen sein und vielleicht einmal den einen

oder anderen veranlassen möchte, sich näher liber die in Bayern
eingeschlagenen Wege zur Erhaltung und Erweiterung der ge-
mischten Bestandsverfassung zu informieren. Ist doch im wirt-
schaftlichen Vorgehen der gegenseitige Austausch der Erfahrungen
und Wahrnehmungen an Ort und Stelle der fruchtbarste Boden

für jeden Fortschritt.

L'Influence du climat sur la végétation dans les Alpes.

Par le Prof. Dr. if. Tffeefc, Lausanne.

(Suite.)

Examinons.maintenant quels sont les facteurs climatologiques
qui interviennent et de quelle façon ils impriment ces caractères
tout particuliers à la végétation alpine.

En premier lieu, la pr<wsio». va en dimi-
nuant à mesure qu'on s'élève. De 760 mm qu'elle est à 0 m, elle
descend à 718 à 500 m, à 676 à 1000 m, à 563 mm à 2500 m, à

107 mm à 3500 m.
En tenant compte de cette diminution de la densité de l'air

et des pressions partielles des gaz dans un mélange de différents

gaz, nous verrons que les plantes alpines ont à leur disposition
une quantité d'acide carbonique relative moindre que les plantes
des basses altitudes. Le déchet provenant de cette diminution de

la quantité d'acide carbonique, devra être compensé par l'inter-
vention d'un autre facteur que nous allons étudier tout à l'heure.

Avec l'augmentation de hauteur, décroit également la fempe-
ratwre c/ß /'«?> et cftf so/ prise à l'ombre. Aussi la moyenne an-
nuelle est de 9,7" à Genève (380 m), de 8° à Berne (500 m), de

7,5° à St-Gall (66(5 m), de 5,2° à Engelberg (1021 m), de 1,2° à

Grächen en Valais (1632 m), de 0,5° au Bernardin (2000 m), de

— 1,3° au St-Bernard (2500 ni), de —6,4° au Théodule (3300 m).

Autrement dit, pour 100 m d'élévation, la moyenne d'abaissé-
ment de température est de 0,58°, ce qui correspond à 172 m

pour un abaissement de 1°.
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Toutefois ce refroidissement est plus rapide en été qu'en
hiver (143 m= 1° en été — 222 m 1 ° en hiver). Ce qui ex-
plique en partie les inversions de température si fréquentes à la
montagne en hiver.

Quant aux prdcQi/faf/ons «é/iiosp/idriçwes' le climat alpin est
d'une façon générale beaucoup plus humide que celui de la plaine.
Ainsi, par ex., il ne tombe que 83 cm de pluie par an à Schaffhouse,
118 à Lausanne, 129 à Zurich; 150 à Spliigen, 200 au Gtrimsel.

Il va sans dire que là aussi quelques contrées font exception.
Ainsi les grandes vallées longitudinales des Alpes, la Valteline,
l'Engadine, la Vallée d'Aoste et le Valais ont des minima de pluie
fort remarquables. Il n'en tombe, par exemple, que 54 cm à Grächen

D'une façon générale on peut affirmer que la quantité totale
des précipitations atmosphériques augmente jusqu'à une altitude
de 2000 m environ, pour diminuer ensuite avec les hauteurs
croissantes.

Une question très importante est de savoir sous quelle forme
tombe cette eau. Plus on monte, plus l'eau tombe-t-elle sous la
forme solidifiée, c'est-à-dire en «c/pe et si on calcule quelle serait
l'épaisseur de la totalité de la neige tombée aux différentes alti-
tudes, on trouve qu'elle formait une couche de

1,135 m de 400— 900 m

5,626 m de 900—1500 m

6,775 m de 1500—2000 m

10,226 m de 2000—2500 m.

A l'hospice du Gothard (2100 m) on a mesuré près de 14 m

d'épaisseur de neige.
La durée de la végétation (période de végétation) dépend

directement de la quantité de neige.
Dès que la neige est partie, les plantes poussent. L'enneige-

ment hivernal et le déneigement estival finissent par se rencontrer.
Au point ou cette rencontre a lieu se trouve la limite des neiges
persistantes.

Si nous prenons un sommet en Valais, nous verrons qu'au
mois de septembre la neige a reculé jusqu'à 3000 m environ. Il
suffit alors du moindre petit mauvais temps pour blanchir à non-
veau la montagne, la neige commence à descendre lentement d'à-
bord, puis plus vite et un beau matin, elle a envahi la plaine ;

c'est l'hiver!



Au printemps, par contre, dès les premiers beaux jours la
neige remonte lentement, constamment et la terre reverdit là où

la neige a disparu. A une certaine hauteur cependant, la période
du déneigement est interrompue par des chutes de neige estivales.
Ainsi on lit chaque année dans nos journaux qu'il est tombé de

la neige dans l'Engadine, sur la Furka, etc. etc. pendant l'été et
en règle générale on peut dire qu'il neige pendant tous les mois
de l'année dans 1111 pâturage situé au-dessus de 1700 m, c'est-à-
dire que même pendant les mois d'été, il peut y avoir des chutes
de neige isolées.

Si nous exprimons le phénomène de l'enneigement et du dé-

neigement en chiffres, nous obtenons pour la vallée de Pinn les
dates suivantes.* Ces chiffres ne s'écartent guère de ceux que l'on
pourrait observer dans nos Alpes.

Janvier 600 111 fia neige est de la plaine.)
Z)dne/(/cv/(t'«7 mi Avril 1300 „

mi Mai 1600 „
mi Juin 2100 „
mi Juillet 2500 „
fin Août 2900 „

ce qui correspond à la limite des neiges persistantes sur le ver-
sant Nord. Sur le versant Sud la neige peut reculer jusqu'à la fin
de Septembre et en des années exceptionnelles remonter à 3400 m.

fin Août 2900
fin Septembre 2800
mi Octobre 2100
mi Novembre 1400
29 Novembre 1000

Décembre 600

Il ressort de ces chiffres, que la neige redescend beaucoup
plus vite qu'elle ne monte. Pour monter de 600 m à la limite des

neiges, il faut sur le versant Nord de la vallée de l'Inn 6 mois,
tandis que pour redescendre de là à 600 m elle ne met que 4 mois.

Ceci tend à égaliser les saisons en ce sens que plus on

monte, plus le printemps empiète sur l'automne ou autrement dit :

plus on monte, plus la période de végétation est raccourcie. Cela

ressort très clairement des considérations suivantes:

* r. -Kerwer, Untersuchungen über die Schneegrenze im Gebiete des

mittleren Inntales. Wien 1887, cité d'après Stebler et Schröter loc. cit.

Schweiz. Zeitschrift für Forstwesen 1899. 5
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Si on appelle le «ri//e» d<? /a pdr/ode de déneigement la ?m-
/•,7d, cette dernière tombe

à 600 m sur la mi-Juillet,
à 2100 m mi-Août (fête de la mi-Eté d'Anzeindaz, de

Taveyannaz, Alplerfest, „Sufsunntig" des montagnes
du Gessenay),

à 2900 m à la fin d'Août.

Il intervient ici un nouveau facteur fort important, celui de

la température de l'air à la neige fondante.

D'après Dcas/cr (in Kerner loc. cit.), la température moyenne
de l'air à la limite de la neige fondante est dans le massif du
SYm//.s :

limite de la neige température de l'air
Janvier 570 m —1,4°
Février 590 m 0,2°
Mars 720 m 2,4°
Avril 910 m 6,3°
Mai 1310 m 7,5°
Juin 1910 m 7,2°
Juillet 2530 m 5,4°
Août 2770 m 4 °

Dans /es regions d/erees, /a fe;«pdrafere de /'air à /a Zi-

»rife des neiges es/ Zieaaconp p/ns tefe ga'aa.-r Zimi/es cornes-
ponr/an/es dans /es ftasses regions.

Les conclusions à tirer de ce que nous avons dit sur la neige
sont les suivantes :

Plus nous montons, plus les saisons tendent à s'uniformiser en

ce sens que nous voyons l'hiver s'allonger et l'été se raccourcir.
Le printemps empiète sur l'automne, donc dans la hauteur il ne

subsistera plus qu'un hiver long et un été court.
Le verdissement se fait plus rapidement à la montagne qu'à

la plaine. La flore de la région alpine est printanière, aussi le
beau moment pour voir les prairies alpines dans toute leur splen-
deur est le commencement de Juillet pour les altitudes de 1800
à 2400 m, c'est-à-dire qu'il faut y aller quelques semaines après
la fonte des neiges.

L'été si court des hautes régions explique la rareté des plantes
annuelles. De fréquentes chutes de neige et des gelées viennent
interrompre la courte période de végétation dans les Alpes. Dans
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ces conditions les plantes annuelles ne peuvent pas mûrir leurs
graines et la plus grande partie d'entre elles a été de cette façon
éliminée pendant le cours des siècles. Les plantes vivaces se

hâtent de fleurir dès (pie la neige est partie, pour gagner du

temps pour la maturation de leurs graines.

La taille basse et ramassée des plantes de la région alpine
est résultée entre autres d'une adaptation aux grandes quantités
de neige. Plus les plantes sont basses, mieux elles sont protégées
contre les gelées, mieux elles résistent au poids de la neige. Les
formations „pulvinaires" (gazons, coussinets) sont très caractéris-
tiques à cet égard. Les formes les plus frappantes sont les variétés
couchées du Pinns montanaMill. (Pinns PumilioHaencke et P. Mughus
Scop., Legföhre). Sous le poids de la neige leurs rameaux arqués
se couchent sur la pente du talus, pour se redresser après qu'elle
a disparu. Les essences forestières des hautes régions y sont
adaptées de différente façon. Les sorbiers, aulnes, érables, mélèzes

jettent leurs feuilles et offrent ainsi moins de prise à la neige. Les

rameaux de l'arole sont comparativement plus épais et plus solides

que ceux de leurs congénères de la plaine. L'épicéa se serre davau-

tage, les forêts deviennent plus denses, plus basses, les rameaux
sont d'une façon générale plus élastiques que celles des épicéas
de la plaine. (A suivre.)

So verbreitet die auf manchen unserer Laub- und Nadelhölzer
vorkommenden buschigen Auswüchse sind, welche der Volksmund
als Lfecenhese« bezeichnet, so wenig ist die grosse Mehrzahl der
Waldbesitzer mit der Natur dieser Erscheinung bekannt. Zwar weist
auch das Wissen der Fachleute auf diesem Gebiete noch erhebliche
Lücken auf, doch ist man wenigstens mit den gewöhnlichen Formen
soweit vertraut, um deren Bedeutung und die zu ihrer Bekämpfung
anzuwendenden Mittel zu kennen. Da aber gerade die letztere nur
bei einem allgemeinen Vorgehen Erfolg verspricht, so erscheint an-
gezeigt, auch weitere Kreise über den Gegenstand aufzuklären und
diesem Zwecke sollen die nachfolgenden Zeilen dienen.

Ueber die Hexenbesen.

(Mit. Abbildung.)
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